
VIVRE  NOTRE CHARISME AUJOURD'HUI  «Instruments de la Miséricorde dans la main de Dieu ».  C’est un sujet auquel j’ai commencé à réfléchir il y a trois ans. Je crois qu'il a commencé à me frapper et est devenu mon centre d’intérêt chaque fois que  j'assistais à des réunions sur la traite d’êtres humains, que je regardais la télévision et lisais d’horribles histoires de partout.  Plus tard, quand le Pape François a annoncé l '«Année de la Miséricorde », cela m'a donné encore plus l’occasion de réfléchir plus profondément et plus honnêtement sur la façon de vivre concrètement notre charisme dans notre monde d’aujourd’hui. J’ai commencé à scruter de plus en plus les Ecritures et les écrits de notre Fondateur. Et j’ai relié tout cela à notre joie de célébrer bientôt les 200 ans de notre fondation, (c’est aussi l’année de mon jubilé d'or !). Compte tenu de mon âge et de mon état de santé, quelles sont les possibilités encore ouvertes pour moi de vivre fidèlement notre charisme?  Je vous fais part maintenant de ma réflexion et, d'une certaine manière, de mon engagement à être instrument de la Miséricorde dans la main de Dieu.  Dans la Bible, je lis ce qui suit:  «Soyez saints, car moi, le Seigneur, (Yahvé), votre Dieu, je suis saint.» (Lv 19 : 1-2, 11-18.) « Vous donc, vous serez parfaits  comme votre Père céleste est parfait. »(Mt 5: 48, Bible de Jérusalem.) « Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait.» (Mt 5 :  48, Missel de la semaine.) « Montrez-vous compatissants comme votre Père est compatissant.» (Lc 6 : 36-37, BJ.) « Soyez miséricordieux comme votre Père  est miséricordieux.» Lc 6 : 36-37, Missel de la semaine.)  Il me semble que tous ces textes parlent de la même chose, mais de différentes manières. Ils ont tous quelque chose à voir avec mon amour pour Dieu et pour les autres. L'amour ne peut pas se prouver seulement en paroles et en pensées ou même par la prière. Il doit être en actes. Que suis-je appelée à faire maintenant? Ma réponse a été de revenir aux racines: la Bible et les Constitutions des F.M.J.  Ce qui m'a frappée en premier est ce qui suit: « On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien, ce que le Seigneur exige de toi : rien d’autre que le respect du droit, l’amour de la fidélité, la vigilance dans ta marche avec Dieu.» (Mi 6, 8, TOB.) ou «On t’a fait savoir, homme, ce qui est bien, ce que Yahvé réclame de toi: rien d’autre que d’accomplir la justice, d'aimer la bonté et de marcher humblement avec ton Dieu.» (Mi 6, 8, BJ.)  DE LA VISION ET DE LA PRIÈRE DE NOTRE FONDATEUR: 



« J'AI DEMANDE  POUR VOUS EN PARTICULIER QUE JÉSUS DAIGNE VOUS ENVOYER SON ESPRIT, QUI ECLAIRE, QUI PURIFIE, QUI SANCTIFIE ET QU’IL VEUILLE  FAIRE DE VOUS  DES INSTRUMENTS DE SA MISERICORDE.»  «Vous êtes les instruments de la miséricorde de Dieu. Que dans ce sublime ministère, aucune difficulté ne vous arrête.» (Origine de la Congrégation.)  Cela fait une grande différence de lire et de relire encore et encore toutes ces citations; de vraiment les ruminer. Depuis que j’ai commencé à le faire, je vois ce que j’aurais pu  faire dans le passé, mais aussi ce que je peux encore faire maintenant.  A travers les mots de la Bible, j’ai compris que la MISERICORDE, la COMPASSION et la PERFECTION en termes divins découlent d'un amour inconditionnel. 

 Ils me montrent qu’être miséricordieuse ou compatissante, c’est traiter les autres avec bonté. C’est être indulgente et faire tout mon possible pour pardonner à quiconque, à toute personne confiée à  mes soins ou sous mon autorité; à quiconque mérite punition ou colère de ma part.  Ceux qui ont offensé les autres et méritent d'être punis: ceux qui ont péché contre Dieu ou leurs dieux et méritent d’être punis ou abandonnés par Dieu ou par ces dieux doivent chercher MISERICORDE ET PARDON. Cela m'a montré que là où il n'y a pas d'amour, le vrai pardon, la vraie miséricorde et la vraie compassion ne peuvent trouver de place.  Dieu nous a créés par amour. Nos premiers parents ont péché contre lui, Il a eu pitié d'eux et est allé à leur rencontre; et Il a couvert leur nudité de vêtements  faits pour eux.  Lorsque son peuple choisi a été traité durement et brutalement par Pharaon en Egypte, ils ont crié vers lui. Il a dit alors à Moïse:    «J’ai vu, j'ai entendu, je connais... Je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens et le faire monter de cette 



terre vers une terre plantureuse et vaste, vers une terre qui ruisselle de lait et de miel ... » (Ex 3 : 7-8.)  Au cours de son voyage, ce peuple s’est rebellé contre Dieu et a fait un veau qu'il a commencé à adorer comme son dieu. Dieu a été en colère contre lui, tout comme l’a été Moïse, leur chef. Cependant Moïse s’est senti fort concerné. Il a ressenti de la compassion pour son peuple, cela lui a donné le courage de se présenter devant Dieu et de plaider en leur faveur, et même d’exiger de Dieu pour eux. Il a dit: « Reviens de ta colère ardente, et renonce au mal que tu voulais faire à ton peuple ». Et Le Seigneur a alors proclamé la grâce et la compassion du cœur Divin: « Yahvé, Yahvé, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, riche en grâce ; qui garde sa grâce à des milliers, Tolère faute, transgression et  péché…» (Ex 34 : 6-7.)  C’est cela l’amour vrai. C’est cela la compassion. C’est cela avoir pitié de ceux qui ont péché, et qui ont coupé ainsi toute relation. Ils ne peuvent plus s’aider. Celui qui peut, celui qui en a le pouvoir et les moyens, en prend l'initiative et vient à leur secours! Je suis convaincue que pour que cela arrive, il faut un amour authentique.   Voilà ce à quoi je suis appelée et envoyée chaque jour. Je n'ai qu’à ouvrir mes yeux et voir. J’ai à ouvrir mes oreilles pour entendre. Regarder la télévision, lire les journaux, écouter les personnes, me rendra consciente de ce qui se passe autour de moi, et m’invitera à répondre comme Jésus l’aurait fait. «Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres». (Jn 13, 34.)  Ainsi,  Miséricorde / Compassion signifie plus que de simples mots, ou même que la justice; c’est une question d'attention et de sensibilité aux besoins concrets des frères et sœurs que je rencontre chaque jour: dans ma communauté, à la cuisine ou dans la cour, à l'école, à l'hôpital, à la ferme: partout où je vis ou travaille. C’est leur être réellement présente comme Jésus était présent à ceux qui l’entouraient, essayant toujours de leur apporter l'amour de Dieu pour eux; essayant toujours de mettre un terme à leurs misères.  Nous voyons qu’il est parfois demandé à Jésus de guérir, et à d'autres moments il en prend l'initiative. Il n'attend pas toujours la demande. Je crois que cela devrait être la même chose pour nous: nous ne devrions pas attendre qu’on nous demande de l'aide, mais aller vers les personnes.  Lorsqu’il a ouvert la Porte Sainte de la cathédrale de Bangui, en République Centrafricaine, le 29 novembre 2015, le Pape François a dit:  « De cette cathédrale, je rejoins par le cœur et en pensée, et avec beaucoup d’affection, tous les prêtres, les personnes consacrées, les agents pastoraux de ce pays, 



spirituellement  unis à nous en ce moment. A travers vous, j’aimerais  saluer aussi tous les Centrafricains: les malades, les personnes âgées, les blessés de la vie. Certains d'entre eux sont peut-être désespérés et n’ont même plus la force d’agir, attendant simplement une aumône, l'aumône du pain, l’aumône de la justice, l’aumône d’un geste d’attention et de bonté. Mais comme les Apôtres Pierre et Jean montant au  Temple, qui n’avaient ni or ni argent à donner au paralytique dans le besoin, je  viens leur offrir la force et la puissance de Dieu; elles guérissent l’homme, le remettent debout et le rendent capable de commencer une  nouvelle vie, en «passant sur l’autre rive. »  Je vois que même le temps que je donne à ma sœur ou à mon frère, en écoutant attentivement et avec amour ce qu’ils ressentent, ce dont ils ont besoin, ou dans quelle situation ils se trouvent, est déjà une présence guérissante. Et je peux le faire même de mon lit, (si je suis alitée).   C’est souvent de me centrer sur moi-même qui me rend sourde et aveugle aux besoins physiques, affectifs et spirituels des autres. Je dois travailler à liquéfier mon cœur endurci qui n’entend plus l'appel de Dieu à être instrument de Sa miséricorde dans sa main. C’est Dieu qui est en train de faire ce qui se passe, et non pas moi, l’instrument. Je ne fais qu'être utilisée. Notre Saint-Père, le Pape François, le dit mieux :  « Si nous avons à accompagner ceux qui souffrent, alors, comme la lumière passant à travers les vitraux de cette cathédrale, nous devons  laisser la puissance guérissante de Dieu passer à travers nous. Nous devons d'abord laisser les vagues de sa miséricorde passer sur nous, nous purifier et nous rafraîchir, pour pouvoir apporter cette miséricorde aux autres, en particulier à ceux vivant aux périphéries.» Message du Pape François aux prêtres, religieux et séminaristes d’Ouganda. (28 novembre 2015.)  Il y a une autre face de la MISERICORDE et de la COMPASSION. Moi aussi, j'ai grand besoin de la miséricorde et de la compassion de Dieu et des autres. Je pèche chaque  jour contre lui et contre mes frères et sœurs.   Devant Dieu, je suis pitoyable, je suis pauvre et misérable. J’ai toujours  besoin de tant de choses pour mon bien-être: spirituel, physique, affectif, etc. Moi aussi, je lui demande chaque jour de m’écouter, d’avoir pitié de moi, de me montrer sa compassion:  «Tends l’oreille, Yahvé, réponds-moi, pauvre et malheureux que je suis ... Tu es mon Dieu, pitié pour moi, Seigneur, c’est toi que j'appelle tout le  jour ; réjouis l'âme de ton serviteur ... » Ps. 86 (85).  Dieu se penche sur moi et a pitié de moi. Il prend sur lui mon état et me soulève pour que je devienne quelqu'un de grand. C’est ce que Notre-Dame a vu et a chanté avec joie: «Il a regardé son humble servante; ... Il a fait pour moi de grandes choses ... sa miséricorde s’étend d'âge en âge ... » (Lc 1,46-55.)  Puis du Ps. 103 : 2-14, je reçois la consolation:  « Bénis Yahvé, mon âme; n’oublie aucun de ses bienfaits. Lui qui pardonne toutes tes fautes, qui te guérit de toute maladie ; qui rachète à la fosse ta vie, qui te couronne d’amour et de 



tendresse ; qui rassasie de biens tes années et comme l’aigle se renouvelle ta jeunesse.  Yahvé qui fait œuvre de justice et fait droit à tous les opprimés... Yahvé est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour, elle n’est pas jusqu’à la fin, sa querelle, elle n’est pas pour toujours sa rancune ; il ne nous traite pas selon nos péchés, ne nous rend pas selon nos fautes... »  Ce Dieu m’appelle à être comme lui et à faire la même chose pour les autres. Consciente de notre besoin de miséricorde et de compassion de notre Père céleste, l'Eglise nous pousse toujours à nous humilier et à prier pour l’obtenir.  Ainsi, chaque  jour, cet appel est entendu des dizaines de fois: aux Laudes, à la Messe, pendant les Vêpres et aux Complies. Nous demandons à notre Père céleste d'avoir PITIE de nous. Nos hymnes, la plupart des psaumes et des prières sont remplis de ce cri. C’est en étant consciente de ce que le Seigneur fait pour moi chaque jour que moi aussi je vais apprendre de lui et faire la même chose pour mes frères et sœurs.  « Notre fondateur  avait fait l'expérience  de la compassion et de l'infinie  miséricorde de Dieu  et il nous invite à refléter  dans nos vies  cet amour centré sur le cœur du Christ.  Rendons amour pour amour  en nous abandonnant aux mains de Dieu  pour qu'il fasse de nous  des instruments de sa miséricorde.  En vivant proches du Christ  doux et humble de cœur,  en faisant nôtres ses sentiments  de tendresse, d'humilité et de patience,  nous devenons des instruments dociles  de la miséricorde divine. » (Const. 2.)  Si je peux me battre et m’efforcer de développer les attitudes ci-dessus,  je ne serai pas loin de vivre l'attitude même que notre Fondateur nous demande:  « Notre Fondateur nous invite à vivre de façon spéciale la béatitude du pardon.» (Const. 39.)  Je rends grâce à Dieu de m’avoir aidée  à voir cela et je continue à le supplier de voir plus loin encore ; qu’il  me donne alors la grâce, la force et le courage de vivre ce que je vois.  Joséphine Kashemeire Beebwa, Communauté de Béthanie, MBARARA. 


